
Lenovo rachÃ¨te ses serveurs Ã  IBM et les mobiles Motorola Ã  Google

Description

En sâ€™emparant des activitÃ©s de serveurs dâ€™entrÃ©e de gamme dâ€™IBM et de Motorola 
Mobility, le chinois Lenovo confirme sa stratÃ©gie dâ€™expansion sur le plan international, qui passe par 
le rachat dâ€™entreprises peu performantes mais bÃ©nÃ©ficiant dâ€™une forte notoriÃ©tÃ©. Quant Ã  
Google, qui cÃ¨de ses mobiles Motorola, il fait Ã©merger avec cette opÃ©ration une vÃ©ritable 
alternative Ã  Samsung pour la production Ã  grande Ã©chelle de smartphones sous Android.

Le groupe chinois Lenovo pourrait bien dÃ©trÃ´ner le sud-corÃ©en Samsung comme leader 
mondial de lâ€™Ã©lectronique. CrÃ©Ã© en 1984, positionnÃ© dâ€™abord sur le marchÃ© des 
tÃ©lÃ©viseurs, Lenovo sâ€™est trÃ¨s vite concentrÃ© sur le marchÃ© des PC en sâ€™imposant 
dâ€™abord en Chine. Fort dâ€™une base arriÃ¨re solide, il a vÃ©ritablement pris une dimension 
internationale en dÃ©cembre 2004 avec le rachat de la division PC dâ€™IBM pour 1,75 milliard de dollars. 
GrÃ¢ce Ã  cette stratÃ©gie, qui consiste Ã  sâ€™emparer dâ€™une marque forte Ã  lâ€™Ã©tranger, mais 
Ã©galement du rÃ©seau international de distribution quâ€™elle a dÃ©jÃ  installÃ©, Lenovo sâ€™est 
imposÃ© en moins de dix ans comme le leader mondial du PC, dÃ©passant HP en 2013, avec 17 % des 
ventes dans le monde.

Mais le marchÃ© du PC est dÃ©primÃ©, notamment depuis 2010 et le lancement de lâ€™iPad. Les 
tablettes viennent remplacer dans les dÃ©penses des foyers les achats dâ€™ordinateurs portables et autres 
note books qui avaient pourtant relancÃ© le marchÃ© des ordinateurs au dÃ©but des annÃ©es 2000. DÃ¨s 
lors, la dÃ©pendance de Lenovo au PC est pour lâ€™entreprise un point faible quâ€™elle envisage de 
corriger. Deux rachats rÃ©cents en tÃ©moignent.

Le 23 janvier 2014, Lenovo sâ€™est mis dâ€™accord avec IBM pour le rachat de sa division serveurs, plus 
prÃ©cisÃ©ment les serveurs dâ€™entrÃ©e de gamme X86. Moyennant 2,3 milliards de dollars, bien 
moins que les attentes initiales dâ€™IBM, des montants deux fois plus Ã©levÃ©s ayant Ã©tÃ© 
Ã©voquÃ©s par la presse, Lenovo sâ€™empare dâ€™une division dont les marges ont fortement baissÃ©. 
En effet, les serveurs dâ€™entrÃ©e de gamme pour entreprise sont aujourdâ€™hui devenus des 
commoditÃ©s, quand les marges Ã©levÃ©es se trouvent du cÃ´tÃ© du logiciel et du cloud computing 
(informatique en nuage), des secteurs sur lesquels IBM se concentre. Ainsi, les serveurs X86 reprÃ©sentent 
60 % des ventes de serveurs dans le monde, mais ils permettront Ã  Lenovo dâ€™occuper seulement la 
troisiÃ¨me place du marchÃ© mondial, avec 8 % de parts de marchÃ© (chiffres Ã  fin 2013), contre 27 
% pour HP et 19 % pour Dell. Reste que les serveurs gÃ©nÃ¨rent des marges plus confortables que le PC et 
surtout permettent Ã  Lenovo de devenir un interlocuteur plus intÃ©grÃ© pour les entreprises
, Ã  lâ€™instar de ses concurrents amÃ©ricains qui se sont dÃ©veloppÃ©s, depuis le marchÃ© des 
serveurs, aussi bien dans le 
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cloud que dans les services informatiques. 

Une semaine plus tard, le 30 janvier 2014, Lenovo surprenait en annonÃ§ant le rachat de Motorola Mobility 
Ã  Google. Comme pour les serveurs X86 dâ€™IBM, les mobiles Motorola sont une ancienne gloire de 
lâ€™Ã©lectronique amÃ©ricaine, relÃ©guÃ©e en arriÃ¨re-plan par lâ€™Ã©volution technologique. 
Ainsi, mÃªme aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© rachetÃ© en 2011 par Google (voir REM nÂ°21, p.29), mÃªme avec le 
lancement depuis de deux nouveaux smartphones, le Moto X (haut de gamme) et le Moto G (entrÃ©e de 
gamme), Motorola reste un acteur mineur du marchÃ© des smartphones, ayant quasiment disparu des 
marchÃ©s asiatique et europÃ©en, les tÃ©lÃ©phones de lâ€™amÃ©ricain restant en revanche bien 
prÃ©sents en AmÃ©rique du Sud et aux Etats-Unis, oÃ¹ Motorola fait partie des cinq premiers vendeurs de 
smartphones. Câ€™est donc moins un ensemble de performances quâ€™une marque et lâ€™accÃ¨s Ã  un 
rÃ©seau de distribution auprÃ¨s des opÃ©rateurs que Lenovo rachÃ¨te pour la somme de 2,91 milliards de 
dollars. Avec Motorola, Lenovo pourra reproduire sur le marchÃ© des smartphones la stratÃ©gie dÃ©jÃ  
initiÃ©e avec les PC dâ€™IBM, une stratÃ©gie rÃ©sumÃ©e par Gianfranco Lanci, prÃ©sident de 
Lenovo pour lâ€™Europe citÃ© par Le Figaro : Â« La stratÃ©gie de dÃ©veloppement est simple. Nous 
commenÃ§ons par asseoir notre base en Chine, sur une ligne de produits. Une fois que nous avons atteint 
un seuil critique en volume, nous exportons dans les pays proches, comme la Russie et lâ€™IndonÃ©sie. Et 
ensuite, nous nous dÃ©ployons en Europe et aux Etats-Unis Â».

Motorola Mobility vient ainsi sâ€™ajouter aux activitÃ©s de tÃ©lÃ©phonie mobile dÃ©jÃ  
dÃ©veloppÃ©es par Lenovo. Afin de limiter sa dÃ©pendance au marchÃ© du PC, qui en 2013 
reprÃ©sente encore les trois quarts du chiffre dâ€™affaires du groupe, Lenovo a dÃ©veloppÃ© Ã  partir 
de 2012 une stratÃ©gie dite Â« PC+ Â» de dÃ©veloppement dans les smartphones et les tablettes, 
ces nouveaux terminaux qui viennent se substituer Ã  lâ€™ordinateur. Avec cette stratÃ©gie, Lenovo
indique que le marchÃ© des smartphones est dÃ©sormais Ã  lâ€™avantage des constructeurs venus de 
lâ€™informatique (Apple, Lenovo), plus que des constructeurs historiques (Motorola, Nokia ou encore 
BlackBerry). Les premiers smartphones Lenovo ont ainsi Ã©tÃ© lancÃ©s en Chine il y a deux ans oÃ¹ le 
groupe affichait dÃ©jÃ  en 2013 une part de marchÃ© de 11 %. Dans le monde, Lenovo disposait en 2013 
dâ€™une part de marchÃ© de 4,8 %, trÃ¨s loin derriÃ¨re Samsung (31 %) et Apple (15 %). Mais cela lui 
suffit, grÃ¢ce Ã  sa base chinoise, Ã  entrer dans le top 5 des fabricants mondiaux, une position qui va se 
renforcer avec Motorola, en permettant notamment Ã  Lenovo de pÃ©nÃ©trer le marchÃ© amÃ©ricain 
oÃ¹ il nâ€™est pas encore prÃ©sent. Lenovo contrÃ´lera alors 6 % du marchÃ© mondial et deviendra 
le deuxiÃ¨me fabricant mondial de smartphones sous Android, avec de solides ambitions, notamment 
dÃ©trÃ´ner Samsung. 

Cette apparition dâ€™un nouvel acteur majeur dans lâ€™univers Android, issu du rachat de Motorola 
Mobility par Lenovo, constitue peut-Ãªtre une rupture dans la stratÃ©gie de Google pour imposer le 
systÃ¨me dâ€™exploitation dont il pilote le dÃ©veloppement. En effet, pour empÃªcher Apple de 
contrÃ´ler le marchÃ© des smartphones, Google a dÃ» pousser Android auprÃ¨s du plus grand nombre de 
constructeurs et trouver, parmi ceux lâ€™ayant adoptÃ©, celui capable de venir concurrencer Apple sur le 
haut de gamme (voir REM nÂ°25 p.62). Ce fut Samsung avec sa gamme Galaxy, au point que le Sud-
CorÃ©en sâ€™est imposÃ© comme le premier vendeur de smartphones dans le monde et le meilleur 
promoteur dâ€™Android. Mais lâ€™alliance Samsung-Google a entraÃ®nÃ© une riposte 
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juridique forte dâ€™Apple, conduisant Google Ã  racheter Motorola Mobility en 2011, afin de 
sâ€™emparer de son stock de brevets. En devenant Ã©galement un constructeur de smartphones, Google a 
fait face Ã  Samsung et Ã  tous les autres constructeurs de smartphones sous Android. La revente de 
Motorola Mobility Ã  Lenovo met fin Ã  cette situation, Google se concentrant dÃ©sormais sur son cÅ“ur 
de mÃ©tier, lâ€™Ã©dition de logiciels, et nâ€™entrant plus en concurrence avec les constructeurs qui 
recourent Ã  Android. En mÃªme temps, en donnant Ã  Lenovo les moyens de sâ€™internationaliser 
rapidement, Google peut espÃ©rer limiter sa dÃ©pendance vis-Ã -vis de Samsung grÃ¢ce Ã  
lâ€™Ã©mergence dâ€™un nouvel acteur majeur, et cela dâ€™autant plus que le marchÃ© des 
smartphones, parvenu Ã  maturitÃ© dans les pays dÃ©veloppÃ©s, sâ€™oriente dÃ©sormais vers des 
modÃ¨les bon marchÃ©, que Lenovo produit dÃ©jÃ  pour la Chine. 

Pour Google, la cession de Motorola Mobility nâ€™est donc pas lâ€™aveu dâ€™un Ã©chec. La revente de 
Motorola Mobility, vingt-deux mois aprÃ¨s lâ€™avoir rachetÃ© 12,5 milliards de dollars, ne constitue pas 
une dÃ©prÃ©ciation massive de la valeur du constructeur, cÃ©dÃ© 2,9 milliards de dollars, soit plus de 
six fois moins. Google a en effet rÃ©cupÃ©rÃ© 2,9 milliards de trÃ©sorerie apportÃ©s avec Motorola 
Mobility. Il a cÃ©dÃ© lâ€™activitÃ© des dÃ©codeurs de Motorola pour 2,24 milliards de dollars. Enfin, 
il conserve lâ€™essentiel des 17 000 brevets, valorisÃ©s 5,5 milliards de dollars dans ses comptes. Il 
sâ€™agit donc presque dâ€™un jeu Ã  somme nulle, le rachat de Motorola Mobility par Google nâ€™ayant 
toutefois pas permis de rÃ©soudre les problÃ¨mes de propriÃ©tÃ© intellectuelle associÃ©s Ã  Android, 
les constructeurs de smartphones y recourant devant toujours payer des royalties, notamment Ã  Microsoft. 
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